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Esperons qu'ä l'avenir on dirigera de plus en plus ses efforts de ce
cöte-lä.

Je terminerai ici ces quelques röflexions, laissant aux journaux
techniques le soin de s'oecuper plus specialement des details, mais je dois
dire que je rapporte des manceuvres de la VIP division la conviction
bien arretee que notre armöe est dans une voie de progres. Je suis
persuade que nos camarades de la division ont puise dans ces exercices un
zele nouveau et que la seconde pöriode d'instruction qui commence
pour eux sera plus profitable encore que la premiere. Je sais aussi
qu'une noble emulation entrainera, pour le plus grand bien de notre
armöe, leurs camarades d'autres cantons, et que nous n'aurons pas ä

regretter ainsi les sacrifices que nous nous imposons pour la döfense de

notre chere patrie. B.

Les grandes manoeuvres de cavalerie en France.

A l'occasion des grandes manceuvres de la cavalerie frangaise qui ont
eu cette annee un retentissement exceptionnel, on lira avec interöt les
deux pieces suivantes. La premiöre est un ordre emis par le general de
Galliffet apres la seconde serie des manceuvres au camp d'Avor; la
seconde est un rapport officiel fait par la direction de la cavalerie au
ministere de la guerre et adressö aux divers corps de troupe de l'armee.

I. ORDRE

La röunion de deux divisions de cavalerie ne peut obtenir son effet
utile qu'autant que le directeur des manceuvres porte ä la connaissance
de tous les officiers les reflexions qui s'imposent ä son esprit.

Le general directeur a constate sans ötonnement le zele que chacun
a apporte ä l'accomplissement de ses devoirs.

L'instruction rögimentaire qui est la base de l'instruction de la cavalerie

a permis de realiser certains progres.
Les cavaliers montent mieux ä cheval, les chevaux sont mieux dresses

et la preuve de ces progres se trouve dans l'absence de toute chute au
cours des manceuvres pratiquöes dans des terrains quelquefois difficiles.

Mais cette instruction, ä peu pres satisfaisante au point de vue du
detail, est, on peut Paflirmer, absolument insuffisante comme preparation

des rögiments aux manoeuvres de brigade et de division.
Par suite des lacunes d'un löglement encore incomplet, les chefs de

differentes unitös tactiques ne sont pas preparös au röle qui leur
incombe et n'y ont pas preparö leurs troupes.

C'est vers ce but essentiel que tous les efforts devront tendre au cours
des differentes phases de l'instruction annuelle.

On devra s'inspirer des röflexions qui suivent :

Le silence n'est pas exigö, on entend beaucoup trop de cris.
On ne se pröoecupe pas de conserver la direction et de maintenir la

rögularitö des allures.
II en rösulte tout naturellement que les distances et les intervalles se

perdent.
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Les chefs de division, de brigade et de regiment devront ötablir une
distinetion formelle entre les övolutions qui ne sont qu'un exercice
pröparatoire et la manoeuvre proprement dite dont le but doit toujours
etre le combat.

Ainsi, par exemple :

II y aurait un gros danger ä persister dans certaines illusions et ä
croire qu'il suffira de deployer simultanement ou successivement les dif-
förents echelons de la brigade ou de la division et de les iaire charger
droit devant eux, sans aucune preoecupation de combattre par une
manoeuvre bien coneue la manoeuvre de l'adversaire.

Un pareil procödö resulte d'une hypothese qui n'a rien de commun
avec la röalitö de la guerre.

On devra profiter du travail annuel pour ötablir un accord complet
entre les pelotons dans l'escadron et les escadrons dans le regiment.

On pourra remödier ä Pinconvenient qui resulte de la Separation des
rögiments d'une meme brigade et des brigades d'une division en mettant
en pratique l'instruction des cadres de brigade et de division.

Les öclaireurs du terrain ne comprennent pas leur röle et n'y sont
pas exercös.

Ce röle, tel qu'il est compris et rempli aujourd'hui, ne donnerait
aucun rösultat utile.

Les patrouilles de combat laissent aussi beaucoup ä dösirer. Elles se
inaintiennent ä une distance uniforme sans tenir compte du terrain. —
C'est en vain que l'on compterait sur elles pour empöcher la division
(ou la brigade) d'etre surprise en avant ou sur les flancs.

La troupe n'est pas exercee ä obeir immediatement ä l'ordre donnö.
— L'ordre arrive, la sonnerie d'exöcution est entendue de tous, et Pob-
servateur s'ötonne, avec raison, de ne pas voir tout le monde en
mouvement. — La töte de colonne entraine pöniblement ce qui est derriere
eile, tandis qu'il faudrait constater, pour ainsi dire, que la queue de

colonne pousse la töte.
Les commandants de regiment et d'escadron dans la brigade ne sont

presque jamais aux places et aux distances que leur assigne le
röglement.

Cette Observation s'applique aux commandants de brigade dans la
division.

Ils s'attardent au milieu de leurs troupes, qui ne voient pas leurs
signes et ne comprennent pas leurs intentions.

Le commandant de la division, tout comme celui de la brigade isolöe,
doit eviter de multiplier sa prösence sur tous les points et de prötendre
ä corriger les erreurs de detail. Un grand calme, Joint, au moment
voulu, ä l'emploi des allures les plus rapides, lui permettra de se

transporter du point utile qu'il oecupe ä Pautre point utile qu'il doit aller
occuper.

En rösumö et en attendant une instruction complömentaire qui sera
proposöe au ministre apres les trois series de manceuvres, le gönerai
directeur recommande encore une fois de porter ä l'avenir plus de soin
ä l'instruction regimentaire.



— 521 —

Les manoeuvres de 1881 en ont nettement prouve Pinsuffisance. —
Apres dix jours d'öducation les brigades et les divisions sont parvenues
ä dessiner ä grands traits les formations qui leur etaient ordonnees, mais
on ne peut pas dire qu'il y ait eu exöcution, car l'execution ne peut ötre
considöröe comme obtenue que si la troupe execute en bon ordre, en
ordre compact et en temps opportun ce qui lui est ordonne.

Les troupes de cavalerie doivent plus encore que toutes autres et en
raison de leur rapidite, observer qu'elles ne parviendront ä executer
passablement en temps de guerre que ce qu'elles seront parvenues ä

executer parfaitement bien pendant les exercices de paix.
Des efforts qui ont pu paraitre excessifs ont ötö demandes aux batteries

d'artillerie. Cette succession rapide d'efforts n'a rien de commun
avec la röalitö; mais, en raison du peu de temps aecorde pour les
manoeuvres, il ne pouvait en etre autrement.

La bonne volonte a ötö complete et pour peu que les officiers, destinös
au commandement des batteries ä cheval, soient mis en Situation de
s'instruire en tout ce qui concerne les manoeuvres de la cavaleiie, Pac-
cord necessaire ne tardera pas ä etre obtenu.

Le temps de la discussion est passe. — II ne s'agit plus que de marcher

dans la voie qui a etö traeöe, et d'y marcher avec la bonne volonte
et l'intelligence qu'on rencontre si facilement dans la cavalerie francaise.

Camp d'Avor, le 1" septembre 1881.
Le gönöral directeur,

Galliffet.

ii. rapport qfficiel

Les manoeuvres de la cavalerie pour 1881 viennent de se terminer ;

elles ont ötö, ainsi qu'on l'a döjä indique, executees en trois series, sous
la direction du general de Galliffet.

Trente-six regiments et dix-huit batteries d'artillerie ä cheval ont ete
appeles ä y prendre part et ont constitue trois groupes de deux
divisions qui se sont concentres au camp de Chälons, pres d'Avor, et dans
Pest de la France, aux environs de Tantonville. La concentration de
chacun de ces groupes, qui ont ete exerces successivement, a ötö d'une
duröe de onze jours.

Aux points de reunion des divisions, on s'est uniquement pröoecupe
de l'instruction tactique de la cavalerie sur le terrain du champ de
bataille ; mais le general de Galliffet a voulu que les marches de concentration

comme celles qui ont suivi la dislocation servent egalement ä

l'instruction de la troupe et de ses chefs. Ces marches ont ötö exöcutöes
comme elles le seraient ä la guerre, ä une distance plus ou moins grande
de l'ennemi.

Nous ne saurions trop feliciter le genöral directeur d'avoir pris
Pinitiative de ces deux enseignements jusqu'ä ce jour si peu developpös dans
l'armee francaise. Les resultats obtenus ont ötö generalement satisfaisants

et il y a lieu de les signaler.
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1° Marches.

Dans les marches de concentration, on a voulu tout specialement dö-
velopper Pinitiative des capitaines-commandants. Les escadrons voyageant

isolöment ont ötö habituös ä vivre sans le secours de l'administration

militaire, par achat direct ou par requisition.
C'ötait un utile enseignement, puisqu'il s'appliquait, non-seulement ä

l'armee, mais aux populations qui, dans les marches pröparatoires d'une
entree en campagne, pourront etre appelees ä nourrir les colonnes dirigees

sur nos frontieres.
Partout les corps ont pu trouver des vivres de bonne qualite, le plus

generalement par achat direct, et qui ont ötö fournis souvent ä un prix
införieur ä celui que l'administration est obligee de donner.

Les marches ont etö executees dans des conditions se rapprochant de
Celles qui s'imposeraient ä la guerre ; ainsi les rassemblements se
faisaient sans sonneries ; le point initial ötait fixe de facon ä eviter aux
differentes fractions tout chemin inutile.

La longueur des etapes avait öte röglöe de maniöre ä acheminer les
chevaux ä en faire de longues dans les derniers jours; pour quelques
corps, elles ont atteint so'xanle kilometres.

De bons resultats ont ötö obtenus ; peu de chevaux ont ete rendus
indisponibles.

Quant ä la vitesse de marche, eile a a ötö röglöe par le commandant
de chaque colonne et a atteint dans quelques regiments la moyenne de
11 kilometres ä l'heure.

Les marches de retour qui ont suivi la dislocation se sont faites dans
des conditions differentes. Elles ont eu lieu par brigade et ensuite par
regiment. Elles ont du nöcessairement etre moins rapides, mais leur but
a etö d'habituer ä la conduite des colonnes dans un rayon rapproche de

l'ennemi.
Les dispositions nöcessaires pour assurer la söcuritö des colonnes

devaient etre prises et l'ordre de marche devait etre regle d'apres des hy-
potheses rationnelles.

2° Manceuvres proprement dites.

Le programme donne par le general directeur signalait la nöcessitö de

poser des prineipes pour la conduite des unites superieures ä un
rögiment sur le terrain de combat.

Les procedös employes en Allemagne pour la conduite de la brigade
et de la division ont ötö spöcialement ötudies.

Une progression methodique a öte suivie, quelques seances ont ötö

consacrees ä l'övolution des brigades et des divisions, afin de souder entre

elles les differentes unites qui les composent.
Dans les autres seances, on a cherche ä tenir compte du terrain et ä

s'inspirer d'hypotheses vraisemblables sur les mouvements et sur la
Situation de l'ennemi.

II importe en effet, si l'on s'efforce d'eviter des fautes, d'admettre que
l'adversaire agit de meme et l'on doit toujours supposer qu'il manceuvre
aussi bien que soi.
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L'exöcution des programmes donnes parait avoir fourni au gönerai
directeur et aux officiers göneraux qui ont assiste ä ces manceuvres les
ölöments suffisants pour leur permettre de preparer la redaction d'un
complement nöcessaire ä nos reglements d'exercices.

On semble avoir reconnu quels sont les procedes les meilleurs pour
l'emploi de la brigade lorsqu'elle est isolee, et lorsqu'elle constitue l'une
des lignes de la division ; — pour l'emploi de la division entiere, —
et enfin pour l'emploi de l'artillerie en combinaison avec de la cavalerie.

On a constate dans les manceuvres de cavalerie qui viennent d'avoir
lieu de remarquables progres.

Les cavaliers ont une bonne instruction öquestre.
Les chevaux ont göneralement bien supportö les epreuves qui leur

ont öte imposees et que les difficultes du terrain ont encore rendues
plus penibles. A Avord, particuliörement, le sol pierreux ötait des plus
döfavorables pour les manoeuvres de cavalerie et ilacausö d'assez
nombreuses indisponibilitös.

II y a lieu de remarquer que les efforts demandes aux chevaux n'ont
pas döpassö ceux qui seraient exgigös d'eux ä la guerre, car dans les six
heures de manceuvres journalieres on comptait le temps employö ä la
venue du cantonnement jusqu'au point de concentration et celui que le
retour au gite exigeait.

II a ötö permis de constater que les mouvement ordonnös etaient
göneralement bien dessinös et compris de tous. Mais leur exöcution a
laisse souvent ä desirer; beaucoup de progres restent donc encore ä

faire: il importe notamment, que le principe de la manceuvre avec l'idöe
de l'ennemi passe dans le tempöramment de chacun : alors, sans doute,
on arrivera ä manceuvrer avec plus d'accord et de cohösion, on s'atta-
chera davautage ä executer les mouvements en temps opportun.

La remonte des batteries d'artillerie ä cheval exige quelques
amöliorations. Les officiers appeles ä les Commander doivent posseder des qualitös

toutes spöciales d'entrain, de decision et d'audace ; on doit exiger
d'eux une connaissanee complete des procedös tactiques de la cavalerie.

La presence du ministre de la guerre ä Tantonville, pendant les
dernieres journöes de manoeuvres, les paroles de satisfaction adressees par
lui aux officiers apres les Operations dont il a etö tömoin, prouvent qu'il
saura encourager les efforts de la cavalerie pour bien remplir le röle si
important qui lui est destinö sur le champ de bataille.

Une nouvelle preuve s'en retrouve dans les fölicitations que contient
la lettre du ministre au gönöral de Galliffet, au sujet de la nettete de ses
instructions et de Penergique direction qu'il a su donner ä ses manceuvres.

II nous est donc permis d'espörer qu'en 1882 on continuera ä marcher
dans la voie du progres oü l'on est resolument entrö.


	Les grandes manœuvres de cavalerie en France

